
1374 BÛCH BUCH BUCH BUCH 
j ou rna l de J a m e s Melvill . Les. obsèques de 
B u c h a n a n euren t lieu aux frais du t résor p u ­
b l i c , e t une foule immense l ' a c c o m p a g n a , 
di t-on, à s a dernière demeure . Buchanan est 
peu t - ê t r e le premier des poëtes lat ins m o ­
dernes , au-dessus des de Bèze, des Scot t , des 
Barc lay , des J é r ô m e "Vida, des P a s s e r a t , e t c . 
Selon l 'expression d 'un de ses contemporains , 
il avai t fait du latin sa l angue materne l le . Son 
style chât ié e t parfa i tement p u r n 'é ta i t e n ­
taché d 'aucune imitation, e t si, dans quelques-
uns de ses discours , il s 'est approché de T i t e -
Live e t de Tac i te , du moins n en a-t-i l point 
fait le pas t iche . Son poème Sur la sphère, qui 
n 'es t a u t r e chose qu 'une sat i re de la philoso­
phie pythagor ic ienne, e s t u n modèle d 'é légance, 
malgré l 'aridité du sujet. Les psaumes t r a ­
duits en v e r s de différents mèt res sont une 
pa raphrase toujours é levée , souvent m a g n i ­
fique des beau tés des lyriques hébreux . On 
cite sur tou t , pour l a majes té e t la magnifi­
cence des images , la version des psaumes CIV 
et C X X X V I I . Cependant l 'amour des le t t res ne 
fit j ama i s oublier à Buchanan son a t t achement 
pour sa pa t r i e , e t les muses ne lui t irent j a m a i s 
négl iger ses devoirs de ci toyen. Dans la p r é ­
face de J. Baptiste, il prémuni t le j eune roi 
con t re la flatterie des conseillers, e t par le 
p lu tô t en homme d 'Eta t qu'en pédant . Ses 
poëmes sat ir iques ont ce r ta inement beaucoup 
aidé à l 'accomplissement de la réfornie°en 
Ecosse , où il a joué pa r ses ouvrages à peu 
près le même rôle qu 'E rasme en Al lemagne. 
Au res te , Buchanan était t enu en g rande e s ­
time pa r les plus g rands esprits de son temps, 
de Bèze, T h u a n u s , L e Clerc, Grot ius ,Scal iger 
e t Henr i Es t i enne . On peu t reprocher à B u ­
chanan l 'àpreté de son ca rac tè re , qui se repro­
duisait dans ses éc r i t s ; mais s'il détesta i t cor­
dialement ses e n n e m i s , en r evanche son 
affection pour ses amis étai t sans bornes . 

L e Franciscain de B u c h a n a n , t radui t en 
français en 1599, a é té publié in-8° à Sedan 
sous le t i t re du Cordelier de Buchanan; sa 
t ragédie de / . Baptiste a é té t radui te en ve r s 
français par Brisset dans ses Œuvres poétiques ; 
celle de Jephté a é té t radui te également en 
v e r s français pa r Cl. Vesel (Par i s , Rober t 
Es t i enne , 1566, in-8°), pa r F loren t Chrét ien 
(Orléans , 1567, in-4<>) e t avec le théâ t re de 
Desmazures ( P a r i s , 1587 et 1593, in-12), enfin 
pa r P i e r r e Brinon (Rouen, 1613, in-12). Quant 
aux poésie3 de Buchanan , elles ont é té publiées 
à Leyde pa r les Elzevir sous ce t i t re : G. Bu-
chani poemata quœ extant (1628, in -8° ) ; le De 
jure regni apud Scotos fut publié à Edimbourg 
(1580, in-4o,et 1581, in-8<>); e t l 'année su ivan te , 
éga lement à E d i m b o u r g , l 'ouvrage intitulé 
Rerum scoticarum historia. Le mémoire contre 
Marie S tua r t a é té t radui t en français par 
Camus sous ce t i t re : Histoire de Marie, reine 
d'Ecosse, touchant la conjuration faite contre 
le roi et l'adultère commis avec le comte de 
Bothwell (Edimbourg , 1572, in-8°). On sait 
que Belleforest a écr i t une réfutat ion de ce 

f iamphlet (Pa r i s , 1572, in -8°) . Voici, enfin, 
es différentes éditions de l a traduction des 

psaumes publiée sous le t i t re de Paraphrasis 
psalmorum Davidis poetica ( P a r i s , R. Es t i enne , 
in-8<>; S t r a sbourg , 1570, i n -12 ; Leyde , E lze ­
v i r , 1621, in-18; P a r i s , 1729, 2 vol . in-12, e t 
Glascow, 1750, in-8°). L a meil leure édition des 
Œuvres complètes de Buchanan est celle qui a 
été publiée a Leyde en 1725, en 2 vol. in-4°, 
p récédée d 'une préface de Burmann. 

BUCHANAN (James) , ex-prés identdes E t a t s -
Unis , né en 1791 à Stony-Batter , dans le comté 
de F r a n k l i n , en Pensy lvan ie , où son p è r e , 
I r landais de na i ssance , s 'était établi en 1783. 
Après avoir achevé ses études au collège 
Dickinson de Carlisle (1809), il res ta trois ans 
dans l 'étude d 'un homme de loi , puis acqui t 
une assez g r ande réputa t ion en pla idant avec 
succès pendan t les quelques années de sa vie 
qui ne . furen t pas données à la politique. E lu 
en 1814 à la chambre des représen tan t s de 
Pensy lvan ie , il fut appelé en 1820 au congrès 
de Wash ing ton , y s iégea dix ans , par sui te de 
qua t re réélect ions, e t y prononça des discours 
qui p rouvèren t ses quali tés oratoires . En 1831, 
le prés ident J ackson , dont il avai t servi l 'é­
lection, le nomma ministre plénipotentiaire à 
Sa in t -Pé te r sbourg , où il négocia e t conclut un 
avan tageux t ra i té de commerce entre la R u s ­
sie e t l 'Union américaine . A son re tour en 
1833, il eu t à défendre le généra l J ackson 
cont re l ' a rdente hostili té de H. Clay. Membre 
du sénat de 1833 à 1845, il se mon t r a fo r t e ­
ment a t t aché à l ' esc lavage du Sud? mais il s'ef­
força toujours d 'écar ter les débats i r r i tants sur 
cet te question b rû l an t e , la seule, on peut d i re , 
où son t ac t e t s a pénétrat ion d 'homme poli­
t ique expér imenté aient failli. Sous la p r é s i ­
dence de Van Buren , il fit de l 'opposition, t r ou ­
v a n t f réquemment l 'occasion d 'exercer son 
ta lent ora to i re . Pa r t i san de l'élection du prési­
dent Ty l e r , il combat t i t le t r a i t é W e b s t e r -
Ashbur ton , mais il a p p u y a l 'annexion du T e x a s , 
ac te qui s 'accomplit du ran t le gouve rnemen t 
de Po lk , qui l 'avai t nommé secré ta i re d 'E ta t 
(1845-1849). Il publia, à ce t i t re , sur les ques­
tions ex té r ieures de la politique amér ica ine , 
des écr i t s officiels, dont les tendances e t les 
pr incipes sont acceptés e t appliqués ac tue l le ­
ment . Sous l 'administration du généra l Taylor , 
M. Buchanan s'effaça. E n 1853. le prés ident 
P ie rce le c h a r g e a de l ' ambassade de Londres . 
Duran t ce t te mission, s 'éleva l a question de 
l 'achat de Cuba p a r les E t a t s - U n i s . Les a m ­
bassadeurs amér ica ins p rès les cours de L o n ­
dres , de P a r i s e t de Madrid t in ren t des confé­

rences à Ostende, e t réd igèren t un mémoran ­
dum qui fit un sensible déplaisir à la ja louse 
Angle te r re . Rappe lé en 1856 pa r les d é m o ­
cra tes , M. Buchanan re tourna aux Etats-Unis , 
posa sa candida ture à la prés idence de l a r é ­
publ ique , e t fut élu pa r 174 voix cont re 114 
obtenues pa r le colonel F r é m o n t , e t 8 par 
M. Fi l lmore . 

Devenu chef du gouvernemen t le 4 mai 1857, 
M. Buchanan obéit aux nécessi tés de sa posi ­
tion p a r u n e conduite p ruden te , impart iale e t 
pacifique en t re le Nord e t le Sud. Ju r i s con ­
sul te instrui t e t homme politique rompu aux 
affaires, c a r ac t è r e froid, mais résolu, il fit 
a r r ê t e r le flibustier W a l k e r ap rè s sa t en ta t ive 
sur l 'Amérique cent ra le , e t r é p a r a h e u r e u s e ­
men t la folie du généra l Harney au sujet de 
S a n - J u a n . Cependant , avec une obstination 
tout amér ica ine , il poursuivit par ses ac tes e t 
ses messages le bu t avoué de sa poli t ique, qui 
consistait à accroî t re incessamment le t e r r i ­
toire de l 'Union pa r l 'annexion de Cuba, du 
Mexique, e tc . L a plus heureuse de ses e n t r e ­
prises fut l 'acceptation du t ra i té de commerce 
avec la Chine pa r l 'ambassadeur américain , 
M. W a r d , en 1859. L a fin de la prés idence de 
M. Buchanan fut marquée pa r des embar ra s 
financiers et pa r les proport ions menaçantes 
que prit tout à coup la question de l 'esc lavage. 
Il continua à se mont re r favorable à cet te in­
sti tut ion, e t ne fut pas réélu président en 1860. 
I r résolu , impuissant , faisant va inement des 
tenta t ives de conciliation pour empêcher la 
sécession, n 'osant p rendre aucune mesure effi­
cace ni pour ni cont re , il v i t se p répa re r e t 
écla ter ce t te g u e r r e formidable, qui, pendant 
qua t re ans , devai t déchirer son pays , e t lors­
qu'il céda, en 1861, le fauteuil de la présidence 
à Abraham Lincoln, les fédéraux, se t r o u v a n t 
désarmés en présence des préparat i fs considé­
rables faits par les sécessionnistes, se vi rent 
expulser de toutes les positions militaires du 
Sud. Rent ré dans la vie pr ivée , M. Buchanan , 
qui ava i t perdu toute sa populari té , se décida 
enfin à se r a n g e r du côté des défenseurs de 
l'Union américaine. Il est, mort en 1868. 

BUCHANAN (Frankl in) , vice-amiral dans l a 
mar ine des E ta t s confédérés américa ins , né 
à Balt imore. Après une car r iè re ni plus ni 
moins accidentée que celle de tou t homme 
de mer , en temps de paix , il devint , en 1845, 
premier sur in tendant de l'école nava le des 
Eta t s -Unis , fut fait capitaine en 1855, et fut 
ensui te cha rgé de diverses missions sur les 
côtes d 'Amérique. E n 1861 , il commandai t 
l 'arsenal de Wash ing ton . L e 19 avr i l ïSGl, le 
j o u r même où les volonta i res du Massachus-
set ts furent a t t aqués dans les rues de Bal t i ­
more , Buchanan donna sa démission, e t se 
rendit dans sa propr ié té si tuée sur la r ive 
orientale de l 'Eta t . Voyan t que le Maryland 
ne se re t i ra i t pas de l 'Union, comme il s'y a t ­
tendait , il démanda à reprendre du serv ice . 
Cette requête fut repoussée , e t il en t r a au 
service des E t a t s confédérés , où il fut e m ­
ployé à l ' a rmement de la f régate Merrimac. 
Il commandai t ce bât iment lors de l 'a t taque 
cont re l a . flotte fédérale dans les • e aux de 
Hampton et fut si g r i èvement blessé, le p r e ­
mier jour du combat , qu'il dut abandonner son 
commandement . Après sa guér ison, il repr i t 
la mer sur le même nav i re qu'il commandai t 
lors de l 'occupation de Norfolk par le généra l 
W o o l , e t il le h t sauter pour l 'empêcher de tom­
ber en t re les mains des fédéraux. Créé v ice-
amiral , il fut cha rgé du commandement de la 
flottille qui gardai t la r ade de Mobile, e t , dans 
le combat du 5 août 1864, en t re sa peti te flotte 
et les nombreux vaisseaux de l 'amiral F a r r a -
gut , il résista pendant qua t re heures à tous 
les efforts combinés des vaisseaux fédéraux, 
e t ne se rendi t qu 'après avoi r perdu les trois 
quar t s de son équipage et avoir é té a t te in t 
lui-même d'une blessure qui a nécessi té l 'am­
puta t ion de la cuisse. 

BUCHANAN (sir Andrew) , diplomate angla i s , 
né en 1807. Il en t r a dans la ca r r i è re diploma­
tique en 1825, fut nommé cha rgé d'affaires à 
F lorence en 1842, puis à Sa in t -Pé te r sbourg ' , 
a p p e l é , en 1852, à la légation de S u i s s e , e t 
passa l 'année suivante à celle de Copenha­
gue. En 1858, il fut accrédi té p rès la cour 
d 'Espagne , e t , en 1860, p rès l e cabinet de L a 
Haye . 

BUCHANAN (Rober t ) , j eune poète con tem­
porain , né en Ecosse . Des idylles e t des pièces 
de poésie pas tora les , publiées depuis 1862 dans 
divers recuei ls périodiques de Londres , no tam­
ment dans le Cornhill magazine, ont a t t i ré 
l 'at tention du public le t t ré sur leur au teur . 
Des cri t iques en renom sa luent déjà ce j eune 
homme du t i t re de g r a n d poëte . Encouragé 
pa r l 'accueil fait à ses premiers essais , M. Ro­
ber t Buchanan les a réunis en un volume, 
intitulé : Idyls and legends of Mverburn (1856). 

BUCHANANIE s. f. ( b u - k a - n a - n î — do Bu­
chanan, n . pr . ) Bot. G e n r e d ' a rb re s , de la 
famille des t é r é b i n t h a c é e s , c o m p r e n a n t un 

Fe t i t n o m b r e d 'espèces, q u i cro issent d a n s 
Inde. 

BUCHAN1STES, nom sous lecmel on dés igne 
les par t i sans d 'une secte rel igieuse fondée en 
Ecosse v e r s 1779, par El isabeth Buchan . 
Les buchanistes p r é t e n d a i e n t , sur la foi de 
ce t te dernière , que la fin du monde a p p r o ­
c h a i t ; que les méchan t s , f rappés pa r la mor t , 
r e s te ra ien t pendant mille ans dans cet é t a t , 
tandis que , pendant le même temps , les bu­
chan is tes , après avoir été rav i s jusqu 'au ciel 
e t avoir contemplé Dieu face à face, r e v i e n ­

dra ient sur t e r r e pour y ê t re gouvernés pa r 
Jésus-Chr is t en personne . Au bout de mille 
a n s , le diable, se m e t t a n t à la tê te des m é ­
chants ressusci tes , viendrai t a t taquer les b u ­
chan i s t e s ; mais ceux-c i , commandés pa r J é ­
sus-Christ , ne t a rde ra ien t pas à le met t re en 
fuite. Ces sectai res ne se maria ient pas , vi­
va ien t en commun comme les Moraves et t r a ­
vaillaient peu , repoussan t d 'ail leurs tout s a ­
lai re . L a secte des buchanis tes s 'éteignit p res ­
que en même temps que sa fondatrice (1791). 

BUCHANIUM, nom latin de Bouchain. 

BUCHAHEST, capitale de la Valachie . V. Bu-
KAREST. 

BUCHAU (Silva Bocana), ville du W u r t e m ­
b e r g , ce rc l edu Danube , bailliage et à l5k i lom. 
S.-E. de Ried l ingen ; 2,000 hab . Exploitat ion 
de t o u r b e ; beau châ teau seigneurial des prin­
ces Tour -e t -Tax is . Abbaye de dames nobles, 
suppr imée en 1803. 

BÛCHE s. f. (bu-che — l a t . bucca, m ê m e 
sens) . F o r m e anc ienne du m o t BOUCHE. 

B Û C H E s. f. (bu-che — a n c i e n n e m e n t bus-
che; ce m o t dér ive d 'une racine g e r m a n i q u e 
qui a é g a l e m e n t donné naissance à bois. — 
V. ce dern ie r m o t pour plus de détai ls) . Gros 
morceau de bois p r épa ré pour ê t r e mis au feu : 
Une -petite BÛCHE. Une grande BÛCHE. On fit 
croire qu'elle était morte, et toute l'Europe 
porta le deuil d'une BÛCHE. (Gr imm. ) Il y au­
rait, certes, quelque chose de comique à expo­
ser les conjectures qui leur faisaient croire à 
l'existence de Louis XVII, sauvé dans le creux 
d'une grosse BÛCHE. (Balz.) 

— F i g . Chose v i le , mépr i sab le : On sculpte, 
on dore l'idole, pour n'avoir pas à rougir d'a­
dorer une BÛCHE. (M m e Roland.} 

— F a m . P e r s o n n e d 'un e sp r i t lourd e t s t u -
p i d e ; pe r sonne qui n 'a pas plus d ' in i t i a t ive 
e t de sens qu 'une bûche : C'est une BÛCHK, 
une vraie BÛCHE. X..., homme de lettres inédit, 
parlait de Paris devant quelques provinciaux 
ses compatriotes avec toute l emphase et toute 
la vantardise que vous lui connaîtriez, si X... 
était connu. — Enfin, dit-il en terminant, Pa­
ris étant le foyer de l'intelligence, je l'habite... 
— Oui, en qualité de BÛCHE, repartit un plai-
sant. 

Selon certains esprits, c'est manquer de bon sens 
Que de prévoir les accidents. 
Si l'on craint l'eau, c'est ôtre cruche; 
Craint-on le feu, c'est être bûche. 

— Bûche de Noël, Grosse bûche qu 'on 
b r û l e encore d a n s que lques p rov inces la vei l le 
du j o u r de Noël , e t aux cendres de laquel le 
on a t t r i b u e des p ropr i é t é s merve i l l euses . 

— Droit de bûche, Cons i s tan t en une bûche 
que les paysans deva ien t p o r t e r à leur sei­
g n e u r la veille de Noël : Les trésoriers de 
France avaient aussi anciennement L E DROIT 
DK BÛCHE sur les officiers soumis à leur juri­
diction. Les droits féodaux ont disparu, les 
seigneurs n'existent plus avec leurs privilèges 
vexaloires, mais le DROIT DE BÛCHE existe tou­
jours ; aujourd'hui, c'est le concierge qui le 
prélève sur tous ses locataires, avec une rigueur 
ignorée même des seigneurs les plus tyranni-
ques. 

— Bûche de charbon de terre, Gros frag­
m e n t de charbon de t e r r e , qu 'on donne a u x 
concierges en guise de bûche . Il Bûche du por­
tier, Bûche que les concierges p r é l è v e n t s u r le 
bois q u e l 'on a p p o r t e aux locata i res de la 
maison : Elle avait des querelles de l'autre 
monde avec le concierge, à qui elle arrachait 
des mains la bûche dite BÛCHE DU P O R T I E R , 
lorsqu'il la choisissait un peu trop grosse. 
(G. Sand.) n Bûche économique, S o r t e de b r i ­
q u e p r é p a r é e avec de l ' a n t h r a c i t e , de la 
houil le e t de l 'argi le , e t qu i e s t d 'une combus­
t i on t rès - l en te . On donne encore le nom de 
bûche économique à u n e pièce de fonte c reuse 
q u e l'on r emp l i t de cendres e t qu i i m i t e a s ­
sez e x a c t e m e n t une bûche de bois . On place 
ce t t e bûche en a r r i è r e du foyer, de s o r t e q u e 
le combus t ib le e s t r a m e n é en avan t . 

— Tirer à la courte bûche, S 'est d i t a u t r e ­
fois pour t i r e r à la cour te pail le : Le roi vou­
lut faire T I R E R À. LA COURTE BÛCHE messieurs 
Schomberg et de Bassompierre, à qui aurait la 
place de maréchal de France, qui vaquait. 
(Bassompier re . ) 

— P r o v . Il ne se remue non plus qu'une bû­
che. Il n 'a pas la m o i n d r e ac t iv i t é : 

Et l'on demande l'heure, et l'on bâille vingt fois, 
Qu'e//e s'émeut autant qu'une bûche de bots. 

MOLIÈRE. 

• — Techn . Ba r re de for don t se s e r v e n t les 
ve r r i e r s , il E t a b l i de tréfileur e t d 'épingl ier . H 
Bûche d'airain, J a u g e en cuivre qu i r èg le l 'é­
paisseur des pa ins de savon , dans les s a v o n ­
ne r i e s . 

— F r a g m e n t s p lu s ou m o i n s vo lumineux q u e 
p r é s e n t e le t abac à f u m e r . q u a n d le hachage 
des feuilles n 'a pas é té fait avec t o u t le soin 
convenable . 

— Ane. j u r i s p r . Réparation à la bûche, J u ­
g e m e n t por té p a r les m a î t r e s des eaux e t fo­
r ê t s con t re les d é p r é d a t e u r s des forêts du 
roi. Il Contrôleur à la bûche, Officier de police 
chargé de veiller^ à P a r i s , à ce q u e les bois 
en bûches a p p o r t e s dans ce t t e ville eussent 
les d imensions exigées p a r les o rdonnances . 

— F i n . Droit de la bûche, Dro i t q u e le fisc 
p ré leva i t autrefois à P a r i s su r les bois en 
bûches . 

— His t . Secours de la bûche, Coups de b â ­

ton q u e se faisaient a d m i n i s t r e r les convul­
s ionnâmes du xvie siècle. 

— Mus. Gross ier i n s t r u m e n t de mus iquo 
formé d 'une b o î t e d ' ha rmon ie su r laquelle 
s o n t t e n d u e s t r o i s ou q u a t r e cordes do la i ton. 

— Hor t i c . T ige d 'o ranger é t ê tô . 
— Mar . B â t i m e n t ho l landa is d 'une forte 

cons t ruc t ion , d 'un p o r t de 80 t o n n e a u x en­
v i ron e t qu i s e r t à l a pêche du h a r e n g e t du 
m a q u e r e a u . Il e s t t rès - renf lé de l ' avan t e t 

Jtorte t r o i s m â t s cour t s qu i g r é e n t t r o i s vo i ­
es ca r rées , il On d i t aussi BUYSË. 

BUCH EL (Arnold) , ant iquaire e t botaniste 
hol landais , né en 1565 à U t r ech t , mor t en 
1644. Après avoi r fait ses é tudes de droit à 
L e y d e , il voyagea en F r a n c e , en Allemagne 
et en I ta l ie , puis il r ev in t dans sa ville na ta le , 
où il se fit avoca t . Ayan t perdu son fils uni­
que , il abandonna les affaires pour se l ivrer 
uniquement à des t r a v a u x l i t téra i res e t scien­
tifiques. Nous ci terons de lui : Descriplio ur-
bis Ultrajectinœ (Ut recht , 1605) ; Descriplio 
florum, fructuum, herbarum, etc. ( I 6 4 l ) , e t c . 

BÛCHEMENT s. m . ( b u - c h e - m a n — rad . 
bûcher, ve rbe ) . Cons t r . R e d r e s s e m e n t pa r la 
suppress ion des p a r t i e s sa i l l an tes de la 
p i e r r e . 

BÛCHEMENT s. m . (bu-che-man — r a d . 
bûcher). Techn . Mise on bûche : Le BÛCIIE-
MENT des bois de chauffage. 

BUCHEN, ville du g r a n d - d u c h é de B a d e , 
cercle du Rhin Infér ieur , à 47 kilom. N . -E . 
d 'He ide lberg ; 2,400 hab . Fabr ica t ion de draps 
et toiles, t anner ies . 

BÛCHER s. m. (bu-ché — rad. bûche). L ieu 
d 'une hab i t a t i on où l'on se r re le bois à b r û ­
ler : Aller prendre du bois au BÛCHER. 

— A m a s de bois sur lequel les anciens brû­
la ien t les cadavres : Il fait de tous ces arbres 
un BÛCHER surlesommet de la montagne. (Fén . ) 
Le BÛCHERd 'Ephes t ion , qu'Alexandre le Grand 
fit élever à Babylone par Dinocrate, était une 
pyramide quadrilatérale, dont chaque côté 
avait, à la base, un stade (184 mètres) de dé' 
veloppement. (Bachelet . ) 

Cet époux si cher 
A-t-il reçu de toi les honneura du bûcher ? 

CORNEILLE. 
Romains, priverez-vous des honneurs du bûcher 
Ce père, cet ami qui vous était si cher? 

VOLTAIRE. 
Le bûcher, par mes mains détruit et renversé, 
Dans le sang des bourreaux nagera dispersé. 

RACINE. 
il A m a s de bo is sur lequel on b rû l a i t les per­

sonnes ou les objets condamnés au feu : On 
brûlait sur les BÛCHERS les hérétiques et leurs 
livres. Une étincelle de la colère pontificale suffit 
pour allumer, en ce moment, des BÛCHERS dans 
tous les coins du globe. (Bignon.) Malgré l'ex­
communication et le BÛCHER, la philosophie a 
prévalu contre le catholicisme. (P roudh . ) Les 
BÛCHERS de l'Inquisition ont-ils empêché le 
triomphe de la tolérance religieuse et de la li­
berté des cultes? (K. de Gir.) 

Un tribunal impuissant 
Au bûcher livra VEmite. 

BÉRANGER. 

— F i g . Moyen de des t ruc t ion , de s u p p r e s ­
s ion, d ' a n é a n t i s s e m e n t : Elle avait dressé de 
ses propres mains le BÛCHER où elle devait 
consommer son sacrifice. (Fléch.) Il Pe r s écu ­
t i on , e t p a r t i c u l i è r e m e n t persécu t ion exer­
cée au nom de la re l igion : On n'éclaire pas 
les esprits à la lueur des BÛCHERS. ( M a r m o n -
tel . ) Relever l'autel de l'autorité, c'est relever 
forcément le BÛCHER de l'intolérance. (E . de 
Gir.) 

Mais grâces, en nos jours, à la philosophie. 
Qui de l'Europe au moins éclaire une partie. 
Les mortels plus instruits en sont moins inhumains; 
Le fer est émoussé, les bûchers sont éteints. 

VOLTAIRE. 

— Encyc l . L e bûcher sur lequel les Romains 
brûla ient les corps étai t fait de grosses bûches 
de bois, empilées en une masse c a r r é e , sur le 
sommet de laquel le le corps se réduisait en cen­
dres . On donnait au bûcher le nom de pyra, a v a n t 
que le feu y eû t é té mis^ et de rogus pendan t 
qu'il é tai t en t ra in de brûler . Dans le bas- re l ie f 
connu sous le nom de fabula iliaca, e t où son t 
représen tés les pr incipaux événements de 
Y Iliade, on voit le corps de Pa t roc le é tendu 

' au sommet d'un bûcher en forme d'autel j les 
d a m m e s l ' environnent de toutes pa r t s . Les mi ­
n ia tu res du Virgile du Vatican nous r ep résen ­
ten t la mor t de Didon ; elle est couchée sur un 
lit d 'une g r a n d e r ichesse , posé au-dessus d'un 
bûcher o rd ina i r e , auquel elle met le feu e l l e -
même. L a loi défendant d 'al lumer un feu su r 
un terra in dont on n 'é ta i t pas maî t re , les gens 
r iches ava ient , dans l 'enceinte sépulcra le , une 
place vide destinée uniquement à.cet u s a g e , e t 
qui por ta i t le nom de bustum. Pour ceux qui 
n 'é ta ient pas assez r iches pour avoir un bus­
tum , il y ava i t Vustrinum, lieu public où l 'on 
brûlai t tes corps e t qui ne tena i t aucunemen t 
au tombeau où devaient ê t re déposées les 
c e n d r e s ; les cendres é ta ient ensui te t ranspor ­
tées dans le tombeau de la famille. On voi t 
encore sur la voie App ienne , à environ cinq 
milles de Rome , un de ces emplacements des ­
tinés à servir austrinum. ï l est entouré de 
deux côtés par un mur é levé , const rui t à la 
manière é t r u s q u e , a v e c ce t te pierre d'un g r i s 
noirâtre e t r o u g e â t r e , que l'on appelle a u ­
jourd 'hui peperino, et il est pavé de dalles do 
cet te même r o c h e , qui résiste d 'au tant mieux; 
au feu qu'elle es t de na tu re volcanique. U n 
des murs a 350 pieds de l o n g , Vautre 200. Du 


